
   Rev. Ivoir. Sci. Technol., 23 (2014)  224 - 243 224 

ISSN 1813-3290, http://www.revist.ci 

 

A.  DAMERDJI  et  L.  LADJMI  

CONTRIBUTION A L’ÉTUDE BIO-ÉCOLOGIQUE DE LA FAUNE 

DE ROSMARINUS OFFICINALIS L. (ROMARIN) (LABIEES) DANS 

LA RÉGION DE TLEMCEN (N.O. ALGÉRIEN)  

 

A.  DAMERDJI*  et  L.  LADJMI  

 

Département d’Écologie et Environnement, Faculté S.N.V/S.T.U, 

Université Aboubekr BELKAID, Tlemcen, Algérie 

 
____________________ 
*Correspondance, e-mail :  damerdji_halim@yahoo.fr 

 

 

RÉSUMÉ 

 

La région de Tlemcen est située dans la partie nord-occidentale de l’Algérie. 

Rosmarinus officinalis (romarin), appartenant à la famille des Labiées ayant 

des propriétés médicinales est cultivée dans les jardins. Sa hauteur peut 

atteindre 2 m. Pour réaliser une étude bioécologique, 4 stations de la 

commune de Mansourah dans la région de Tlemcen sont étudiées. Les 18 

prélèvements sont effectués d’avril 1998 à janvier 1999. L’inventaire 

faunistique nous a permis de recenser 218 espèces. Les arthropodes sont les 

plus importants où l’entomofaune à elle seule compte 176 espèces, les 

Arachnides 7 espèces et les Myriapodes 5 espèces. La richesse 

malacologique est estimée à 18. Nous retrouvons une seule espèce 

d’Annélides.  
 

Les vertébrés regroupent un effectif réduit. L’importance relative des 

différents groupes faunistiques récoltés sur le romarin dans les 4 stations est 

discutée. La répartition saisonnière selon la richesse spécifique dans les 

différentes stations est donnée. L’analyse en composantes principales 

démontre la présence de 3 axes. La signification écologique de ces axes est 

liée à certains facteurs limitant tels que la température, l’humidité ou les 

gradients d’ensoleillement. 

 

Mots-clés : Romarin, faune, inventaire, étude bioécologique, A.C.P, région 

de Tlemcen. 
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ABSTRACT 
 

Contribution to the bio-ecological study of the fauna of 

Rosmarinus officinalis L. (Rosemary) (Labiatae) in the region of Tlemcen 

(N.W.Algeria) 

 

The Tlemcen region is located in the north- western part of Algeria. 

Rosmarinus officinalis (rosemary), belonging to the Labiatae family with 

medicinal properties is cultivated in gardens. Its height can reach 2 m. To 

make a bioecological study, 4 stations in the town of Mansourah the Tlemcen 

region are studied. 18 samples are taken from April 1998 to January 1999. 

The faunal inventory has allowed us to identify 218 species. Arthropods are 

the most important insect fauna which alone has 176 species, 7 species 

Arachnids and myriapods 5 species. The Malacological wealth is estimated at 

18. We find a single species of annelids. Vertebrates include a reduced 

workforce. The relative importance of different faunal groups’ harvested 

rosemary in 4 stations is discussed. Seasonal distribution according to species 

richness in the different stations is given. The principal composant analysis 

demonstrates the presence of three axes. The ecological significance of these 

axes is associated with some limiting factors, such as temperature, moisture, 

sunlight or gradients. 

 

Keywords : Rosemary, wildlife inventory, bioecological study, A.C.P, 

Tlemcen region. 

 

 

I - INTRODUCTION 

 

De nombreuses études ont été effectuées sur le Romarin (Labiées) en Europe, 

en Asie et en Amérique. Ces études sont d’ordre génétiques, 

microbiologiques [1]; biochimiques particulièrement avec l’extraction des 

huiles essentielles par [2] en Hongrie et par [3] en Corée. Le Romarin, plante 

cultivée et aromatique présente un grand intérêt industriel [4]. Au Maghreb et 

en Algérie, très peu d’études ont été faîtes si ce n’est des études sur la 

répartition du Romarin à l’état actuel et sur l’aspect botanique. Dans notre 

région, des études faunistiques concernant cette plante-hôte ont été réalisées. 

Par exemple, l’inventaire de la faune en général [5], l’inventaire des 

Arthropodes recensés sur cette plante cultivée [6], l’étude biocénotique par 

[7], l’inventaire de l’entomofaune et sa bio-écologie [8]. Une étude détaillée 

a été effectuée par [9] sur la malacofaune associée au Romarin. Pour 

compléter les différents aspects cités, nous avons réalisé ce travail qui 

consiste à une étude bioécologique de la faune du Romarin.  
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Nous essayons d’interpréter l’A.C.P. qui reste liée principalement aux 

facteurs écologiques du milieu environnant.   

 

 

II - MÉTHODOLOGIE 
 

Trois parties sont présentées, la première concerne le choix du matériel 

végétal, la seconde la présentation des stations d’étude et la troisième, la 

méthodologie adoptée laquelle comprend l’analyse en composantes 

principales.  

 

II-1. Choix du matériel végétal 
 

Rosmarinus officinalis (Figure 1) de la famille des Labiatae est un arbrisseau 

à odeur pénétrante pouvant atteindre 2 m de hauteur [10]. Ses fleurs bleues 

s’épanouissent tout au long de l’année et attirent de nombreux insectes. Cette 

plante se retrouve à l’état sauvage à différentes altitudes suivant les étages 

bioclimatiques où il est possible pour le profane de la confondre avec 

Rosmarinus tournefortii de Noé. Notamment Rosmarinus officinalis est 

présent dans le semi-aride tempéré à Chetouane à 550 m d’altitude, aux 

alentours de Tlemcen à 600 m, au grand Bassin à 750 m et à Lalla Setti à 

1025 m. La position systématique de cette espèce végétale est  : 

 

Embranchement   Spermaphytes 

Classe                  Eudicots 

Ordre                   Lamiales 

Famille                Labiées 

Genre espèce       Rosmarinus officinalis L. 

Nom vulgaire       Romarin 

Nom arabe           Azir                          

 

 

 

 

 

II-2. Choix des stations d’étude 
 

Pour réaliser ce travail, 4 stations situées dans la commune de Mansourah 

près de Tlemcen (1° 20’ W. ; 34° à 35° 30’ N.) sont prises en considération. 

Ces 4 stations sont décrites du point de vue altitude et cortège floristique. 
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La station 1 (entrée  du Complexe Bio-médical) (700 m d'altitude) située à 

l'ouest de la zone urbaine d'Imama. Les espèces végétales observées sont des 

Poaceae, des Asteraceae, des Geraniaceae et des Thymeliaceae. 
 

La station 2 (entrée de l’Institut des sciences économiques) (650 m 

d'altitude) les espèces végétales retrouvées sont des Poaceae, des Iridaceae, 

des Asteraceae, des Caryophyllaceae, des Malvaceae et des Geraniaceae. 
 

La station 3 (entrée de l’Institut de Foresterie) (670 m d'altitude) le cortège 

floristique est constituée d’Asteraceae, de Geraniaceae, de Lamiaceae 

(Lavandula dentata), de Chenopodiaceae, de Malvaceae (Malva sylvestris), 

de Poaceae et de Convolvulaceae. 
 

La station 4 ou Grand bassin (1125 m d'altitude) le cortège floristique est 

très diversifiée avec des Geraniaceae, des Asteraceae, des Convolvulaceae, 

des Malvaceae et des Labiatae avec la prédominance du Romarin.  
 

Du point de vue bioclimatique, les stations étudiées font partie de l’étage 

semi-aride à hiver tempéré. 

 

II-3. Méthodologie 
 

Sur le terrain, 18 prélèvements sont effectués depuis avril 1998 jusqu’à 

janvier 1999. Outre la récolte à vue, différentes techniques de prélèvement 

(filets à papillons, filets fauchoirs…) adaptées aux différentes strates, ont été 

réalisées pour récolter le maximum d’espèces animales. Les pots- pièges 

servent à la capture des espèces terricoles (Araignées, Myriapodes et 

Coléoptères). Nous rappelons que la couleur jaune présente une grande 

attractivité pour la majorité des insectes (Hyménoptères et Hémiptères). Les 

espèces une fois capturées sont ramenées dans les flacons de chasse, elles 

sont tuées à l’acétate d’éthyle ou tétrachlorure de carbone. Les Insectes 

doivent être conservés.  
 

Les plus gros seront vidés. Les plus petits et les plus fragiles sont épinglés sur 

des étaloirs ou sur des planches pour ne pas les abîmer lors de 

l’identification. Les Insectes récoltés sont déterminés le plus souvent par des 

guides entomofauniques  [11-25]. A titre d’exemple, pour déterminer les 

Orthoptères, les caractères morphologiques pris en considération sont : la 

couleur des ailes, la forme du pronotum et la forme des pattes postérieures.  

 

II-4. Analyse des composantes principales (A.C.P.) 
 

L’analyse en composantes principales permet d’obtenir un résumé descriptif 

sous forme graphique, le plus souvent d’un ensemble de (n) observations 

effectuées sur (p) variables numériques continues [26, 27]. Les espèces 

capturées sont considérées comme des variables de milieu.  
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Un tableau représentant (milieu + espèces) permet d’analyser ainsi les 

relations espèces milieu (station) sous forme de liaison entre modalités [28]. 

Ce même tableau doit être constitué en lignes par des individus (animaux…) 

sur lesquels sont mesurées les variables quantitatives pouvant être 

considérées comme (rendements, genres de poids, notes, etc…) [29]. 

 

 

III - RÉSULTATS ET DISCUSSION 

 

III-1. Inventaire des espèces faunistiques recensées sur le romarin 
 

Nous avons rencontré lors de nos sorties qui s’étalent d’avril 1998 à janvier 

1999 dans les 4 stations prospectées, 218 espèces animales regroupées en 8 

classes : Gastéropodes, Annélides, Arachnides, Myriapodes, Insectes, 

Amphibiens, Reptiles  et Oiseaux  [5-8]. (Tableau 1). 

 

Tableau 1 : Valeurs de la richesse spécifique des différents groupes 

faunistiques 

 

 Différents groupes faunistiques 

récoltés 

Nombre 

d’espèces 

 

 

 

s 

é 

r 

b 

é 

t 

r 

e 

v 

n 

I 

  Gastéropodes 18 

  Annélides 01 

A
rt

h
ro

p
o
d

es
 (

1
8
8
) 

 Arachnides 07 

Myriapodes 05 

In
se

ct
es

 (
1
7
6
) 

Coléoptères 53 

Hyménoptères 37 

Lépidoptères 27 

Diptères 19 

Orthoptères 16 

Hémiptères 09 

Dictyoptères 03 

Odonaptères 03 

Dermaptères 03 

Mantoptères 02 

Ephéméroptères 02 

Névroptères 02 

 

Vertébrés 

  Reptiles  05 

  Amphibiens 03 

  Oiseaux 03 

TOTAL 218 
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Le tableau montre l’importance des insectes parmi la faune totale recensée 

(avec 176 espèces) [6-8]. Sur le Doum, [30] ont dénombré 136 espèces 

animales alors que sur le Diss [31] ont compté 112 espèces. Sur le Genêt 

(Calycotome spinosa), sont rencontrées 161 espèces animales dont 131 

espèces sont des arthropodes [32].  

 

III-2. Importance relative des différents groupes faunistiques récoltés 

dans les 4 stations 
 

Le tableau suivant met en évidence la présence des différents groupes dans 

les 4 stations prospectées avec les effectifs et les pourcentages. 

 

Tableau 2 : Importance relative des différents groupes faunistiques récoltés  

dans les 4 stations 

 

                  Stations 

Différents  

Groupes     ni, % 

Station 1 (S1) Station 2 (S2) Station 3 (S3) Station 4 (S4) Total 

ni % ni % ni % ni %  ni % 

Gastéropodes 568 38,02 423 42,43 493 14,63 654 35,43 32,63 

Annélides 1 0,07 1 0,10 1 0,03 6 0,33 0,13 

  Arachnides 52 3,48 27 2,71 31 0,92 14 0,76 1,97 

Myriapodes 5 0,33 1 0,10 130 3,86 14 0,76 1,26 

  
  
  
 A

R
T

H
R

O
P

O
D

E
S

  

  
  
  
  

IN
S

E
C

T
E

S
 

Coléoptères 224 14,99 118 11,84 250 7,42 106 5,74 11,86 

Hyménoptères 472 31,59 203 20,36 2293 68,06 550 29,79 37,45 

Lépidoptères 89 5,96 58 5,82 67 1,99 90 4,88 4,66 

Diptères 46 3,08 28 2,81 18 0,53 124 6,72 3,29 

Orthoptères 5 0,33 71 7,12 18 0,53 14 0,76 2,18 

Hémiptères 3 0,20 11 1,10 6 0,18 160 8,67 2,54 

Dictyoptères 4 0,27 4 0,40 2 0,06 2 0,11 0,21 

Odonaptères 0 0 0 0 6 0,18 0 0 0,045 

Dermaptères 3 0,20 0 0 5 0,15 4 0,22 0,14 

Mantoptères 0 0 0 0 6 0,18 0 0 0,045 

Ephéméroptères 0 0 0 0 0 0 2 0,11 0,025 

Névroptères 0 0 1 0,10 1 0,03 1 0,05 0,045 

V
er

té
b

ré
s Reptiles 1 0,07 1 0,10 2 0,06 3 0,16 0,10 

Amphibiens 1 0,07 0 0 0 0 2 0,11 0,045 

Oiseaux 20 1,34 50 5,02 40 1,19 100 5,42 3,24 

Total 1494 100% 997 100% 3369 100% 1846 100% 100% 
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En nous basant sur les valeurs numériques en pourcentages, la station 3 

montre la plus forte concentration dans 17 groupes zoologiques (sur 19). La 

station 4 vient en 2ième position quant au nombre d’individus hébergés et aux 

pourcentages qui en découlent. L’entomofaune principalement les 

Hyménoptères suivie de la malacofaune où les individus sont relativement 

bien protégés dans leur environnement par leur coquille. Les Hyménoptères 

sont importants tant en nombre d’individus (2293) qu’en pourcentage 

(supérieur à 68%) dans la 3ième station. Les Annélides sont faiblement 

représentés dans les stations 1, 2 et 3. Les Arachnides semblent les mieux 

représentés dans la station 1. Quant aux Diptères, Lépidoptères et Hémiptères 

sont plus ou moins représentés selon les stations. Les Odonaptères, les 

Mantoptères sont absents les stations 1 et 2 et les Ephéméroptères dans la 

station 3. La figure suivante complète le Tableau 2 et traduit l’importance 

relative des principaux groupes tout en rassemblant les différents ordres 

entomofauniques. 

 

  
 

  
 

Figure 2 : Importance relative des différents groupes faunistiques récoltés  

dans les 4 stations 
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Ainsi, la station 3 semble la plus riche  du point de vue entomofaunique. Elle 

atteint un pourcentage égal à 79,31%. La station 4 a un pourcentage égal à 

57,05. La station 1 (56,62%) se place en 3ème position. L’entomofaune est la 

plus faiblement représentée dans la seconde station avec 49,55%. La 

malacofaune est la mieux représentée avec un pourcentage égal à 42,43% 

dans la seconde station. Elle est faiblement présente dans la station 3 où le 

pourcentage n’atteint pas 14,7%. 

 

III-3. Importance saisonnière selon la richesse spécifique des groupes 

faunistiques dans 

 

Les 4 stations 
 

Les résultats concernant l’importance saisonnière des groupes faunistiques 

dans les 4 stations sont donnés dans la figure suivante.  

  

 
 

 

 
 

 
 

Figure 3 :  Importance saisonnière selon la richesse spécifique des groupes 

faunistiques dans les 4 stations 
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Quel que soit la station considérée, les Insectes restent les plus nombreux 

pendant les saisons printanière, estivale et automnale. Les Gastéropodes sont 

présents pendant les différentes saisons. Les autres groupes faunistiques 

varient suivant les stations et les saisons. 

 

III-4. Analyse des composantes principales (A.C.P.) 
 

Après avoir réuni les espèces capturées dans le tableau de données et après 

projection en individus sous forme de dispersion dans les différents plans 

considérés (Figures 4a, 4b et 4c), la représentation graphique des 

groupements faunistiques permet de définir et comparer les niches des 

espèces capturées. Les relevés par espèces et l’importance des populations 

sont présentés dans le Tableau 3. Ce tableau nous a permis d’établir cette 

analyse. Nous avons noté une contribution à l’inertie totale où le pourcentage 

est expliqué par les axes principaux. 
 

  Axe 1 :  55.33% 

  Axe 2 :  24.32% 

  Axe 3 : 14.45% 

  Axe 4 :      0% 
 

Les trois axes 1, 2 et 3 sont suffisants pour cette analyse. Le peuplement 

faunistique contribue relativement à une inertie expliquée pour chacun des 

axes. La signification écologique des axes factoriels est faite pour chacun. 

 

Selon l’axe 1 : 

L’espèce n°92 Componotus sp. a une contribution relative importante dans 

cet axe 80.32%. Par conséquent, la signification écologique de ce dernier va 

se baser sur l’analyse de cette espèce. Ainsi, nous avons analysé le biotope de 

cette espèce. Puisque le Romarin est une plante très odorante et verdâtre, elle 

a une certaine humidité bien déterminée ce qui attire certains insectes 

recherchant l’ombre. La plante assure à l’espèce animale Componotus sp. la 

nourriture et cela grâce au nectar c’est-à-dire le miel pour nourrir ses larves 

ainsi que certaines larves d’insectes. Componotus sp.  vit dans la souche de la 

tige où elle creuse sous cette tige des alvéoles autour de l’anneau annuel. 

Componotus sp.  est caractérisée par l’élevage c’est-à-dire que les 

Componotus sp. élèvent des pucerons pour en obtenir des miellats également 

récoltés du nectar  ainsi que d’autres nourritures végétales. Plusieurs espèces 

élèvent des pucerons dans leurs nids, en les y amenant et les déposants sur les 

racines qui les traversent. Componotus sp.  cultive elle-même sa nourriture 

sur des couches de débris végétaux spécialement préparés exactement comme 

nous cultivons des champignons. Il existe 6 principaux hôtes de Componotus 

sp.  [13]. 
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L’espèce Componotus sp. nous permet de définir l’analyse des plans factoriels 

de l’axe 1-2 plus précisément la partie négative de l’axe 1. La signification 

écologique de l’axe 1 est liée au degré d’ensoleillement c’est-à-dire liée à la 

température comme facteur déterminant. Dans le cas du Genêt, plante épineuse 

xérophile, Euparypha pisana (Helicidae, Gasteropoda) va pouvoir se fixer avec 

fabrication des épiphragmes pour pouvoir subsister aux conditions extrêmes 

[32].       

 

Selon l’axe 2 : 

La même procédure est utilisée pour la définition de la signification écologique 

de l’axe 2 à partir des caractéristiques écologiques de ces espèces. L’espèce n°95 

Messor barbara avec une contribution relative égale à 73.98% pour l’axe 2. En 

ce qui concerne Calycotome spinosa, Monomorium salomonis (Formicidae) 

exige une certaine humidité [32]. Messor barbara a presque les mêmes 

caractéristiques que celles de Componotus sp. dont la température est un facteur 

limitant pour l’espèce animale donc la signification écologique de l’axe 2 est lié 

au degré d’ensoleillement dans la partie positive de l’axe. Par contre, Apis 

mellifera (Hymenoptera), elle aussi exige un bon ensoleillement donc un facteur 

limitant comme Messor barbara mais dans la partie négative. 

 

Selon l’axe 3 : 

La même méthode est à entreprendre, mais avec l’espèce n°33 (Chrysomela 

americana) qui a une contribution relative de 58.32%. De cela, nous constatons 

que l’axe 3 a généralement des faibles contributions. Chrysomela americana est 

une espèce qui exige une certaine humidité et cela suivant nos observations. Elle 

préfère les plantes appartenant à la famille des Labiées [13] dont le Romarin fait 

partie. Le gradient d’humidité est considéré comme facteur déterminant dans la 

représentation graphique du plan factoriel de l’axe 3 qui est défini par 

Chrysomela americana. Cette espèce est liée à des stations ombragées souvent 

d’humidité importante, nécessaire à cette dernière par opposition à l’espèce 

Componotus sp. Elle est située dans des milieux ensoleillés. Les conditions 

stationnelles du point de vue facteurs abiotiques peuvent être considérées.  

 

Dans cette analyse, par conséquent, la signification écologique de l’axe 3 est liée 

à un degré hygrométrique du moins important au plus important pour cet axe. La 

Figure 5a indique la position des stations par rapport aux axes 1 et 2; alors que 

la Figure 5b montre l’emplacement des stations par rapport aux axes 1 et 3. 

Nous constatons que la station 3 se trouve toujours dans la partie négative. Sur 

Ampelodesma mauritanicum, l’analyse factorielle des correspondances met en 

évidence l’existence de 3 grands ensembles fauniques participant à la 

construction des axes 1 et 2 et à la caractérisation des stations 1,2 et 3[31].  
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 Genres et espèces S1 S2 S3 S4 Tot 

 Ephéméroptères 

204 Siplomurus lacustris 0 0 0 1 1 

205 Ecdyomurus dispar 0 0 0 1 1 

 Névroptères 

206 Bittacus italicus 0 0 1 1 2 

207 Palpares libelluloïdes 0 0 1 1 2 

 Reptiles 

208 Chameleon sp. 0 0 2 2 4 

209 Phyllodachylus tarentus 0 0 0 2 2 

210 Scinque sp. 0 0 1 1 2 

211 Lacerta sp1 1 1 1 2 5 

212 Lacerta sp2 1 0 0 1 2 

 Amphibiens 

213 Rana esculenta 1 0 0 1 2 

214 Rana temporaria 0 0 0 2 2 

215 Bufo sp. 1 0 0 1 2 

 Oiseaux 

216 Passer domestica 9 2 4 14 29 

217 sp1 non déterminée 0 0 0 1 1 

218 sp2 non déterminée 0 0 0 1 1 

 

 

 
 

Figure 4a : Représentation graphique des groupements faunistiques 

 (axe 1-2 lignes) 
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Figure 4b : Représentation graphique des groupements faunistiques 

 (axe 1-3 lignes) 

 

 

 
 

Figure 4c : Représentation graphique des groupements faunistiques 

 (axe 2-3 lignes) 
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Figure 5a : A.C.P   axe 1-2 lignes (Stations) 

 

 

Figure 5b : A.C.P   axe 1-3 lignes (Stations) 
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IV - CONCLUSION 

 

L’étude faunistique réalisée dans 4 communes de Mansourah depuis avril 

1998 à janvier 1999 nous a permis de recenser 218 espèces. 

L’arthropodofaune reste la plus importante. Aussi, l’entomofaune très 

diversifiée et nombreuse compte à elle seule 176 espèces. L’analyse des 

composantes principales nous a permis de définir 3 axes factoriels. La 

signification écologique de ces axes factoriels est liée à certains facteurs 

limitants tels que : la température, l’humidité ou les gradients 

d’ensoleillement. 
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